RDV HISTOIRE 2007

La Bible : Information, rumeur, propagande.

Intervenants : C. Tassin (Institut catholique de Paris), JM Salamito (Paris IV), JL Pouthier (Revue Le Monde de la Bible).

Tassin sur la question du prosélytisme juif : Le mot prosélytisme est né au 18ème avec le sens de « zèle pour répandre la foi ». En réalité, le mot grec signifie « celui qui vient vers, qui demande à intégrer ». Ce mot grec traduit le mot hébreu « gérim » qui signifie : résident étranger. On a donc un contre sens avec aujourd’hui.

Dans l’Antiquité, la religion englobe une terre, une nation, des coutumes, des modes de pensée (une philosophie). Le culte en est la manifestation. Par exemple, la circoncision a un poids religieux mais aussi coutumier. Elle est imposée aux peuples conquis. Se convertir entraîne une sorte de naturalisation.

La civilisation hellénistique a abouti à un éveil de l’individu avec une quête du salut personnel non assouvis par les cultes nationaux. Pour les Romains, la religion juive est une superstitio (un culte marginal, étranger) accepté si elle ne compromet pas les cultes de la cité. 

Dans ce contexte, il y a apparition de « propagandistes » des cultes sauveurs auxquels n’échappe pas la religion juive qui intéresse ceux que l’on appelle dès lors les « craignant dieu ».

La parabole du cerf montre le sens à donner au prosélytisme du point de vue juif.
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Source scripturaire

Le Seigneur aime les justes (Ps 146, 8). Le Sain
immigrés ? prosélytes ?)

Récit parabolique

t, bsi, aime grandement les gérim (=

A quoi comparer cela ? A un roi qui avait un troupeau, lequel sortait au champ et rentrait
le soir. Ainsi chaque jour. Tl arriva qu’un cerf s’introduisit dans le troupeau ; il se méla
aux chévres et brouta avec elles. Quand le troupeau rentrait au bercail, il rentrait avec
elles ; quand elles sortaient pour brouter, il sortait avec elles. On dit au roi: « Un cerf
s’est joint au troupeau et broute avec elles, chaque jour. Il sort avec elles et rentre avec
elles. » Le roi se prit d’affection pour Iui. Quand il sortit au champ, le roi ordonna:
« Qu’il ait un bon paturage & son golt ; que personne ne le frappe ; qu’on se soucie de

serviteurs lui dirent : « Maitre, tu possédes tant de

sujet. » Le roi leur dit : « Le troupeau n’a pas le ¢
aux cerfs, ils dorment dans le désert. Ce n’est pas

quitté le grand large, le vaste désert, la demeure de
parqué ?

Application

ui. » Quand aussi il rentra avec le troupeau, le roi leur dit : « Donnez-lui a boire. » Les

boucs, d’agneaux, de chevreaux, et tu

ne te soucies pas d’eux. Pourtant, tu nous donnes chaque jour des instructions a son

oix. Qu’ils le veuillent ou non, c’est

eur lot de brouter au champ toute la journée et de rentrer le soir dormir au bercail. Quant

eur lot de rentrer en des lieux habités

par ’homme. Alors, ne compterons-nous pas cela comme un mérite pour celui qui a

outes les bétes, et est venu pour rester

Ainsi, ne devons-nous pas nous soucier du prosélyte qui a quitté sa famille et la maison
de son pére, oui, qui a quitté son peuple et tous les autres peuples du monde et a choisi de

venir a nous ?

nous rendons au Dieu un

Echo chez Philon d’Alexandrie (De Specialibus Legibus 1, 52)

Ces gens [les prosélytes] ont quitté leur patrie, leurs amis, leurs parents, par amour de la
vertu et de la sainteté ; il ne faut pas qu'ils soient privés d’autres cités, d'autres parents,
d'autres amis ; il faut appréter des refuges pour accueillir ces transfuges de la piété. Or le
philtre le plus efficace, le lien indissoluble de I'affection qui nous unit, c’est 'honneur que






Le prosélytisme juif est une tension entre ouverture et identité. 

La présence de prosélytes est une confirmation pour les Juifs d’un dieu souverain et unique. Mais il y a dès lors risque de dilution de l’identité. Le Deutéronome rejette l’intégration des Amonites et Moabites. Mais des figures non juives peuplent l’Ancien Testament (Ruth est une Moabite). Cette brèche ouverte qu’est l’intégration de non-juifs est le fruit de l’expérience de la diaspora, c'est-à-dire d’une pratique religieuse sans temple, ni terre. Brèche que vont suivre les chrétiens.

Bilan : Le prosélytisme juif est une réalité parfois issue d’une propagande mais c’est plutôt un accueil qui se développe particulièrement dans le contexte de la diaspora.

Salamito sur comment le christianisme passe de religion marginale à religion impériale ? : Les chrétiens ont vocation à donner un témoignage (pour favoriser un changement de vie) et non une information. Ils sont victimes de la rumeur, des ragots. Les écrits chrétiens ont pour objet de les réfuter. Entre le Ier et le IIIème siècle, l’expansion se fait « sans l’aide de l’Etat » bien au contraire. On peut distinguer trois vecteurs de la propagation :

· la critique de la rumeur : elle nourrit l’apologétique et cherche à invoquer des preuves rationnelles. Par exemple, Justin demande à Hadrien les archives de Ponce Pilate. C’est dans cette perspective que les chrétiens renvoient aux Ecritures.

· Aller au christianisme par les facultés rationnelles. Revendication d’un terrain commun : notion d’amour de la vérité. Volonté de montrer le christianisme comme une philosophie (approche classique de la religion dans l’Antiquité pour une sagesse pratique).

· Le témoignage des actes (une praxis) : au lieu d’écouter la rumeur, voir comment vivent les chrétiens, voir aussi la manière de mourir ( les martyrs. La moralité des premiers chrétiens est garantie par leur petit nombre (contrôle fort) et favorise l’intérêt des non chrétiens.

Les raisons du succès :

· une réponse pour l’immédiat (vie communautaire, entraide) et pour l’au-delà (salut)

· un rapport entre le rationnel (philosophie, sagesse, critique du paganisme) et l’affectif (salut individuel)

· une utilisation de la langue gréco-romaine pour développer la pensée rhétorique.

· Une rencontre des couches sociales dans le cadre communautaire. Les inégalités persistent mais les pauvres trouvent une satisfaction matérielle (aide) fournie par les riches qui y trouve une satisfaction morale. 

( être un chrétien des premiers siècles n’est pas un conformisme.

CR établi par Eric Magne

Dans cette parabole, le troupeau est le peuple élu d’Israël et le cerf celui qui demande à l’intégrer.








